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délibérations parlementaires sont graves. Ja-

• ' hautes questions n'avaient été' agitées. Nous 

T^-t *ns à mêler notre vois à ces importans débats ; 
I s solutions de ces difficultés tiennent à des 

"Vf! de lieu que nos députés présens à Paris peu-

«Dt seuls apprécier. Si la base principale de leurs 

1 ' liions doit être l'intérêt gênerai de la France , 

■est"dans cet intérêt même qu'ils sont obligés d'ap-

* -écier des opinions influencées par l'irritation d'une 

klte récente, et empreintes de la défiance que cette 

lotte a laissée à sa suite. Cette irritation, cette défiance 

sont des faits nécessaires et insurmontables. On ne 

«eut les dissimuler, et il n'y a personne d'assez fort 
pour les combattre. D'ailleurs ils sont légitimés par le 

sari" quiaétérépandu.Il faut donc les admettre com-

mères élémens de notre position, et s'ils pèsent sur 

les modifications que va recevoir notre pacte social, 

il faut s'en remettre au tems pour corriger ces ré-

sultats de causes passagères. 
Parmi ces nécessités de circonstance , l'épuration 

de la pairie réclamée par M. Bérard, marche en 

première ligue; mais nous pensons que celle de la 

magistrature, qui n'est pas moins indispensable, 

partant du même principe , devait trouver place 

dans la même proposition. Il nous semble qu'on 

aurait pu lier ces deux mesures , en proposant à 

h chambre de déclarer : 
i» Que, depuis l'avènement du ministère Villèle, 

le gouvernement dë Charles X a été en conspiration 

flagrante contre la liberté et les lois. 
2° Que toutes les nominations de pairs, et toutes 

celles de magistrats, qui ont eu lieu depuis cette 

époque, sont nulles par le fait.
 ; 

5° Que les pairs et les magistrats, dont les nomi-

nations sont ainsi annulées , peuvent néanmoins 

être renommés par le gouvernement actuel. 

L'adoption de cette" proposition aurait eu pour 

effet de laisser intact le principe de l'inamovibilité, 

puisque les nominations auraient été révoquées en 

«rtu d'une cause préexistante à ces nominations 

elles-mêmes * et viciant le pouvoir dont elles éma-

nent. En même tems , la mesure aurait produit d'as-

sei larges vides dans la pairie et dans les tribunaux, 

pour que les nominations nouvelles pussent entiè-

rement en renouveler l'esprit. Enfin, si, par l'effet 

nécessaire d'une règle générale, des pairs et des 

magistrats chers à l'opinion libérale avaient été at-

teints, le pouvoir nouveau les aurait sur-le-champ 

rétablis sur leurs sièges. 

C'est dans l'intérêt de l'ordre même qu'il importe 

fail n'y ait pas contradiction entre l'esprit des ins-

i.ons et celui des corps reconnus ou établis par 

°es institutions. Autrement il y aura toujours lutte , 

echirement et obstacle perpétuel anx progrès. 

I*proclamation de notre nouveau préfet a obtenu 
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PRÉFECTURE DU RHÔNE. 

Aa
 ^bitans de Lyon ! 
m°ment °ù votre Commission d'administration 

provisoire de la Garde Nationale dépose ses fonc-

tions , c'est un devoir pour moi de rappeler les ti-

tres qu'elle a acquis h votre reconnaissance, et de 

lui en donner des témoignages publics. 

C'est par son patriotisme et son courage que vos 

efforts se sont régularisés; que vous avez pu oppo-

ser à l'Administration qui vient de s'écrouler , cette 

force imposante qui a paralysé ses desseins funestes 

et l'a empêchée d'engager une Jutte dans laquelle 

votre courage aurait entraîné sa chute , mais dont 

des malheurs pouvaient être la suite. 

C'est par elle que les liens tutélaires de l'action 

publique ont été conservés dans toutes les branches 

de l'Administration; que l'ordre et la paix ont ré-

gné, et qu'enfin la cause nationale a triomphé dans 

vos murs sans qu'aucun excès fût h déplorer. 

Habitans de Lyon , c'est à moi, qui suis appelé 

dans ce moment à diriger votre administration ,_ et 

qui reconnais combien les actes de votre Commis-

sion rendent faciles les mesures que je dois pren-

dre j qu'il appartient particulièrement de proclamer 

tout ce que nous devons à cette généreuse Com-

mission, tout ce qu'elle a fait pour l'ordre et la li-

berté. 

Honneur à cette Commission ! Honneur à chacun 

de ses Membres en particulier! 

Lyon, le 8 août i85o. 
Le Préfet du Rhône , 

J. PAULZE D'JVOY. 

PREFECTURE DU RHONE. 

EXTRAIT DES REGISTRES DES ARRÊTÉS DU 

PRÉFET. 

LE PRÉFET DU RHÔNE , 

Vu l'ordonnance du Lieutenant-Général du royaume, 

en date duieraoût i85o, portant que la nation Fran-

çaise reprend ses couleurs , et qu'il ne sera pins 

porté d'autre cocarde que la cocarde tricolore ; 

ARRÊTE : 

Art. Ier. — Le drapeau tricolore sera arboré sur-

le-champdans toutes les communes du département, 

sur tous les édifices publics où il n'aura pas encore 

été arboré. 

Art. II. — Tous les fonctionnaires et employés 

publics prendront la cocarde tricolore. 

Art. III. — Les maires sont chargés de l'exécution 

du présent arrêté , qui sera affiché et publié. 

Lyon , le 8 août i83o. 

J. PAULZE D'JVOY. 

NOTICE SUR LES GÉNÉRAUX VERDIER ET BACHELU. 

Peu d'officiers peuvent se glorifier de plus beaux 

états de service que les lieutenans-généraux Verdier 
et Bachelu qui commandent aujourd'hui l'un la garde 

nationale de Lyon ét l'autre la iç)e division mili-

taire. 

Le lieutenant-général VERDIER , né en 1767 d'une 

honorable famille plébéienne , entra au service en 

1785. Sons-lieutenant en 1792, capitaine en 1794, 

il reçut de l'emploi à l'armée des Pyrénées-Orien-

tales , et , à lu tête d'un bataillon de chasseurs delà 

Drôme, il s'empara du camp retranché de Ciersque 

défendaient 4«oo Espagnols et 80 pièces de canon. 

Ce beau fait d'armes décida la reddition deFiguières 

et valut au capitaine Verdier, en 1795 , le grade 

d'adjudant-général, chef de brigade. Il passa à l'ar-

mée d'Italie, et reçut sur le champ de bataille de 

Castiglione le grade de général de brigade. Cons-

tamment en activité jusqu'à la paix de Léoben , il 

fit partie de l'expédition d'Egypte où il commanda, 

les grenadiers et les éclaireurs de la division Klé-

ber réunis sous St-Jean-d'Acre. Commandant de !;» 

province de Damiette , il marcha avec seulement 

1000 hommes contre 8000 Turcs et Anglais sous 

les ordres de sir Sydney Smith , et défît complète-

ment ce corps ; les deux tiers furent tués , et le 

reste fut pris avec dix pièces de canon. Un sabre 

d'honneur lui fut décerné en récompense. Sa belle 

conduite au siège du Caire le fit élever au grade de 

général de division. Rappelé d'Egypte avant l'éva-

cuation, et envoyé en Italie, il commanda une 

division sous les ordres de Murât, se rendit enEtru-

rie avec le général Gouvion-St-Cyr , el occupa la 

Pouille. La reprise des hostilités avec l'Autriche fit 

passer le général Verdier sous le coiumandeme nt 

de Masséna. Envoyé en Toscane, puis dans le 

royaume de Naples , il aida le général Régnier à 

chasser l'armée napolitaine jusqu'en Sicile. Le gé-

néral Verdier, employé à la grande armée , se dis-

tingua, h peine arrivé sur le champ de bataille, à 

Heilsberg et ensuite à Friedland. Par suite de la paix 

de Tilsilt, il reçut une autre destination; il ent or-

dre de conduire et de commander un corps d'armée 

en Espagne. Il soutint sa réputation au camp de 

Logrono et au premier siège de Sanagosse , place 

dont il s'était emparé en presque totalité lorsque , 

par suite de la retraite de Madrid, il reçut ordre 

de cesser ses opérations. A la reprise de l'offensive, 

il entra dans Madrid , et fît le siège de Girone. En 

1812, il fitpartiede l'expédition de Russie , se dis-

tingua sur la Drissa , et fut grièvement blessé devant 

Polosk. 

En i8i3 , il commandait le second corps de l'ar-

mée franco-italienne , et remportait des victoires 

au teins des désastres de France. La belle part qu'il 

prit au passage du Mincio le fit créer grand-croix 

de la Légion-d'Honneur. Pendant les cent jours , 

l'empereur le nomma membre de la chambre des 

pairs et lui confia le commandement de la 8me divi-

sion militaire à Marseille. La nouvelle des désastres 

de Waterloo ayant fait arborer la cocarde blanche 

à Marseille , le général Verdier voulant éviter de 

combattre ses concitoyens , fit sortir ses troupes de 

nuit et se porta sur Toulon , où l'apparition d'une 

flotte anglaise rendait sa présence nécessaire. 

, La seconde restauration lui fit perdre une for-

tune de plus de cent quarante mille francs de rente. 

Réduit au plus simple traitement de retraite , il se 

retira à Mâcon où il jouissait an sein de sa faniiîle 

et dans la culture des arts , de la considération que 

lui ont méritée ses talens , la belle part de gloire 

qu'il a acquise dans sa longue carrière militaire, la 

sagesse, la fermeté et toût-à-la-fois la modération 

de ses principes. 

C'est de là qu'au premier appel il est accouru dans 

notre cité pour organiser et commander notre belle 

garde nationale. Fier d'un poste où pourront se dé-

velopper ses vertus civiques , il a déclare qu'il n'y 

renoncerait que pour combattre les ennemis de la 

patrie , si jamais ils osaient se montrer aux fron-

tières. Espérons qu'au seul aspect de notre force 

populaire, l'étranger frappé d'admiration et de 

crainte sera forcé de respecter le sol de la grande 

nation , et que nous conserverons loug-tems noire 
digne et valeureux chef. 

Le lieutenant-général BACHELU est né à Dôle 

département du Jura, le 9 février 1777. Il commença 

sa carnere militaire en 1794 dans l'une de ces Ar-

mes ou le savoir est le compagnon nécessaire de 

la hravoure. Comme capitaine du génie , il fit en 

179=» 'a campagne do Rhin, terminée par cette re. 



traite qui attacha tant de gloire au nom de Moreau. i 

Il suivit la fortune do même ge'ne'ral en 1796 au- 1 

delà du Rhin, et l'année suivante, il alla avec Bo-

naparte en Egypte. Nomme' chef de bataillon par 

Kléber au siège du Caire, il assista aux combats li-

vrés à Damiette, Alexandrie, Cosseir sur la mer 

rouge, etc. Un autre climat plus meurtrier re'clama 

en 1802 ses services militaires. Envoyé'à Saint-Do-

mingue avec lege'néral Leclerc,il revint en France 

avec les débris de cette expédition, moissonnée par 

la maladie plus que par le fer. Il était chef de l'état-

major du génie au camp de Boulogne, et en i8o5, 

il commanda le 1 ie régiment d'infanterie de ligne 

dans l'armée de Hollande. Son nom se lie à tous les 

exploits de ce régiment jusqu'en 1809, où il fut 

promu au grade de général de brigade. Sous ce grade 

il se battit à Wagram; en 1811 , il commanda en 

second la place de Dantzick. En 1812 , il fit la cam-

pagne de Russie avec le grade de général de divi-

sion, et fitjencore partie de la garnison de Dantzick 

qui se défendit glorieusement jusqu'en i8i4- L'année 

Nuivante, le retour tout national de l'empereur, et 

l'aggression de l'étranger le rappelèrent sous les 

«irapeaux. Il se conduisit avec distinction dans notre 

courte et désastreuse campagne de i8i5. Ses pa-

triotiques efforts ne trouvèrent pas grâce auprès de 

ceux à qui la journée de Waterloo rouvrit les portes 

de la France. Il fut arrêté, détenu quatre mois, puis 

exilé. La fin de la réaction en 1817 , lui permit de 

revoir le sol de la patrie. Il y vécut dans la paix de 

ses foyers loin des événemens politiques. Les suf-

frages de ses concitoyens vinrent plusieurs fois le 

chercher dans sa retraite ; mais dans un pays où la 

congrégation domine tout par la crainte, la séduc-

tion, ou la fraude, la voix des hommes indépen-

dans ne pouvait prévaloir. Il fallait un gouverne-

ment national j'pour utiliser encore ce bras patriote. 

Aujourd'hui le général Bachelu mis à la tête de notre 

division militaire et investi de pouvoirs extraordi-

naires de la part du lieutenant-général du royaume, 

prouvera à la partie de la France, dont notre cité 

est !e centre, que notre liberté y sera défendue avec 

la véritable énergie qui se concilie avec la véritable, 
modération. 

TOULON , 6 août i83o. 

(Correspondance particulière du Précurseur.} 

Je n'osais pas vous écrire depuis quelques jours , 

craignant que mes lettres ne vous parvinsent pas , 

attendu les mouvemens qui se passaient à Paris. La 

ville de Toulon est très-tranquille , on dirait même 

qu'elle n'appartient pas à la France , par l'ignorance 

dans laquelle sont les habitans, de tout ce qui s'est 

passé et se passe encore dans la capitale. Les jour-

naux nous annoncent depuis avant-hier, ira chan-

gement de gouvernement, mais voilà tout; jusqu'à 

ce moment, rien d'officiel n'a été communiqué aux 

habitans. Malgré cela, tout est calme et paisible, 

et nous espérons que la tranquillité ne sera pas 

troublée. 

Il est arrivé dans la journée da 5 du courant, le 

vaisseau le Scipion, la frégate la Magicienne, la 

frégate VArihéinise, les corvettes l'Astrolabe , le 

Tarn et VAdour, qui retournaient de Marseille, où 

ils avaient conduit des soldats malades de l'armée 

d'Afrique. Quantité de ces dyssentériques sont morts 

durant leur traversée d'Afrique en France : cette 

cruelle maladie continue d'exercer ses ravages dans 

les rangs de l'armée de terre et de mer. 

Le même jour, 3 août , la frégate \' Arthémise , 

capitaine Legpirant de Trorneliu, est arrivée de Sidi-

Ferruch, eu compagnie de la corvette la Caravane, 

capitaine Denis; le premier de ces bâtimens a laissé 

**Û malades, et le second 83, au lazaret de Mar-
seille. 

Le brick le Griffon , commandé par M. Dnpetit-

Thouars, est arrivé de Tunis, d'où il était parti le 
22 du mois dernier. 

On dit que M. le contre-amiral deMartinencq, a été 

confirmé par le gouvernement provisoire, dans le 

poste de préfet maritime à Toulon, dont il faisait 

l'intérim depuis le départ de M. de Rigny pour le 

Levant. Ce dernier va être rappelé en Fiance pour 

y occuper le porte-feuille de la mariue'j C'est la cor-

vette la Diligente, capitaine G-aiibôn,q
u

i est des-

tinée pour cette mission : elle touchera à Alger pour 

remettre des plis à M. Duperré, qui lui feront con-

naître le changement qui s'est opéré en France. Le 

même bâtiment portera aux divisions les nouveuux 

drapeaux qu'ils devront arborer. 
P. S. L'Hôlel-de-Ville vient d'arborer le pavillon 

national. On dit que dans le courant de la journée, 

la marine et la terre en feront autant. 

MARSEILLE , le 6 août. 

(Correspondance particulière du Précurseur.) 

Après bien des pourparlers et des lenteurs, le 

drapeau tricolore Hotte sur les édifices publics , et 

la cocarde nationale a remplacé celle de la restau-

ration. Infidèle à ses promesses , M. le marquis 

d'Arbaud , notre préfet , a quitté notre ville clan-

destinement après avoir fait afficher la reconnais-

sance du lieutenant-général du royaume. On n'a 

jamais eu l'intention de lui faire le moindre^ mal, 

quoiqu'il en ait beaucoup fait; il n'a pas dépendu 

de lui qu'on ne revît dans cette ville les scènes 

sanguinaires dont il a été plus que le complaisant 

témoin à JNîmes en i8i5. Depuis la publication des 

ordonnances , des conciliabules se tenaient dans 

son hôtel , des listes de proscription y étaient dres-

sées , des dénonciations y étaient faites , au point 

qu'un soi-disant chevalier de plusieurs ordres ac-

quis on ne sait par quels services, a dénoncé (con-

formément au serment qu'il avait fait en les rece-

vant) un avocat, pour avoir, dans une conversa-

tion, posé comme une question de droit , si, le roi 

ayant violé la Charte , on n'était pas dégagé de ses 

seimens envers lui. Cet avocat avait été appelé de-

vant le juge d'instruction, et cette affaire se pour-

suivait. 
M. le marquis de Montgrand , notre maire, nous 

a abandonnés. C'est ainsi qu'il a agi en i8i4e'-l8i5; 

mais quand les événemens changent, il revient à 

son poste et a soin de se faire payer l'arriéré et le 

courant de son traitement de 20,000 fr. 

Nous avons organisé une garde nationale et y 

avons reçu des gens de toutes les opinions. Les 

grades ont été donnés indistinctement tant nous 

sommes bonnes gens. Voici une preuve convain-

cante de notre bonhomie : dans le conseil provi-

soire de la commune , composé de sept citoyens , 

nous avons admis un membre des bureaux des der-

nières élections contre lesquels nous avons tant 

crié, lancé des accusations de partialité, de fraude, 

et même protesté. Vous avouerez que l'on ne peut 

être plus sage, et que chez nous les mots d'union 

et oubli sont une vérité ! 

Le général Corsain qui devait commander notre 

garde nationale, ayant éprouvé une attaque , le 

commandement en a été donné au général Gavara-

que. On dit que le baron Méchin est nommé préfet 

à Marseille. 

Il arrive tous les jours dans notre lazareth beau-

coup de malades de l'armée expéditionnaire ; il en 

est mort dans la traversée. La dyssenterie est la 

maladie qui règne le plus et dont ils ont de la peine 

à guérir. 

•Des lettres de commerce venues d'Alger annon-

cent que l'on attend au premier jour la soumission 

des beys de Constantine et d'Oran aux mêmes con-

ditions que celle du bey de Titerie. 

Nous n'avons aucune nouvelle du Levant ni delà 
Morée. 

PARIS , 6 AOUT i83o. 

(CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU PrÉCURSEUR.) 

A la Bourse le cours d'ouverture a semblé présa-

ger de grandes variations qui n'ont pas manqué de 

démontrer combien les opinions sont partagées sur 

le sort des rentes. Cependant , après un franc de 

baisse sur le cours d'hier, la rente paraissait vou-

loir se tenir quand à 8 heures des alarmistes ayant 

répandu le faux bruit du refus de la présidence de 

la partde MM. Casimir Périer et Lamtte , elle subit 

encore une petite variation. Les ventes au comptant 

n ont pas aussi peu contribué à faire tomber la rente. 

Une chose étrange a jeté la consternation parmi 

les porteurs de rentes perpétuelles. En effet, celles-ci 

sont tombées de 10 fr. , tandis que les coitès ont 

monté de 16. Quelles conjectures doit-on tirer de 

cet événement ! Voilà ce que chacun se demande. 

Le ducat a beaucoup fléchi. On attribue la baisse 

qu'il a éprouvée à la mort du roi de Naples dont on 

parlait à la Bourse. 

— Charles X a fait son entrée hier à Yerneuil où 

il a couché. Cette ville était très-tranquille et parais-; 
sait prendre fort peu d'intérêt à son ancien roi. ' 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Fin de la Séance du 5 août. 

{PRESIDENCE DE M. LABBET DE POMPIÈBES.) 

Huit heures du soir , reprise de la séance. 

A huit heures précises , M. Labbey de Pompières occupe 1
6 

fauteuil. 

Il prévient MM. les membres prës'ons qu'on va procéder im-

médiatement à la nomination, des secrétaires. 

M. le président prévient, en oulre, que celte opération doit 

se faire sur-le-cliainp , la liste devant être présentée, à
 ne

 f 

heures, à M. le lieutenant général du royaume. 

On procède à l'appel nominal. 

Pendant ce teins , M. le président d'âge donne lecture de 1 

lettre Suivante , qui lui est adressée : 

« Monsieur, S. A. II. M le lieutenant-général TOUS fait nré. 

venir qu'il recevra, ce soir à neuf heures, au Palais Royal là 

bureau de la chambre qui doit lui présenter la liste des candi-

dats à la présidence. » 

Recevez , etc. Signé GUIZOT. 

M. Labbey de Pompières : Pour que les travaux de l'assemblés 

n'éprouvent pas d'interruption, j'invite M. de Lameth à me 

remplacer au fauteuil. Je prie également MM. les secrétaires 

provisoires de m'accompagner : ils seront remplacés par J
eur

s 

collègues les plus jeunes. 

M. de Lainelh monte au fauteuil ; on procède au réappel 

A neuf heures et quart, M. Labbey de Pompières, suivi des 

deux secrétaires qui l'ont accompagné chez M. le duc d'Or-

léans , rentre dans la salle. ( Mouvemen t très-vif de curiosiié ) 

M. Labbey de Pompières, entouré de ses collègues, demanda 

à plusieurs reprises la parole. 

Une voix : C'est vous qui présidez. 

M. Labbey de Pompières, à la tribune : M. deLameth a bien 

voulu vous présider pendant mon absence , j'espère qu'il con-

sentira à occuper le fauteuil le reste de la soirée. 

Messieurs, nous nous sommes rendus chez M. le lieutenant-

général du royaume. Nous lui avons présenté la liste des can-

didats à la présidence. Il l'a reçue , parce que la loi l'exigeait 

et qu i! pense qu'il est du devoir de tout bon citoyen de se sou-

mettre à la loi. Mais S. A. R. a ajouté que ce serait la dernière 

fois, et que par la suite ce serait vous-mêmes, Messieurs, qui 

nommeriez votre président. (Bravo! bravo! de toutes les parties 

de la salle.) 

Voix distincte à l'extrême gauche ; Quelle leçon ! 

La chambre n'est pas en nombre. MM. les députés se livrent 

à des conversations parliculières. 

Après une assez longue attente, M. Adam de la Pommeraie 

se lève et demande de sa place qu'il soit fait un nouvel appel 

nominal, afin de constater les membres qui ne sont pas pré-

sens. (Appuyé , appuyé. Agitation.) 

M. le président l'ait remarquer à la chambre que beaucoup 

de députés ont voté et se sont retirés. 

A droite : La question préalable! 

M. Voysin de Gartemne, de sa place : Un appel nominal res-

semblerait trop à une espèce de proscription. (Oh ! oh ! à gau-

che.) Je connais et je partage les sentimens de ceux qui m'in-

terrompent , mais je me rappelle aussi qu'il y a quarante ans , 

les appels nominaux ont fait un mal effroyable. 

M. de Coreelles : Concluez. 

M. Voysin de Gartempe: Il suffira , je pense, d'avoir signale 

la négligence de quelques députés , pour que Ton y porte en-

suite un plus grand zèle. Pour celte fois, je vous demande en 

grâce de lie pas entrer dans une carrière lâcheuse, de ne pas 

prendre de mesures dangereuses. Je demande la question 

préalable. 

M. Pelou: Si cela continue, uous n'en finirons pas. 

Va membre: Il est fâcheux que, dans des circonslances pa-

reilles, nous ne nous trouvions pas en nombre; mais la cham-

bre a décidé qu'elle ne resterait en permanence que jusqua la 

vérification des pouvoirs. Celle opération est terminée 

(Non! non! à gauche.) Du inoins il ne se présente plus de 

rapports. Je demande donc qu'une décision ne soit prise que 

demain et pour l'avenir. 

M. Etienne : Il faudrait savoir si, en déduisant les membres 

i ajournés, nous n'aurions pas un nombre de. votes sufCsans, 

. car les membres ajournés ne comptent pas. ( Réclamations.a. 

, droiie.) 

] M. Demarçay et plusieurs autres de gauche. Nous nousran* 

geons à l'avis de M. Etienne : la clôture du scrutin! 

il/. Pelou: Je demande une minute. 
;

. M. Demarçay: Pourquoi? 

t M. Petou : Je cherche un article de la Charte, 

t M. Demarçay : Il n'y en a pas. 

M. Petou: Eh bien! un article du règlement. .] 

i M. Demarçay : La chambre peut le modifier. (Vives récla-

j malions à droite.) Oui, messieurs, la chambre qui a fait la 

j. règlement, peut aussi le modifier. . ■ 

M. te président: On a demandé la question préalable, je. 

dois la mettre aux voix. 

La question préalable est adoptée. 

' M. le président: Maintenant il s'agit de savoir si la chambre 
1
 veut fermer le scrutin : il y a environ 200 votans. (Fermez . 

fermez ! à gauche.) 

r M. Alexandre Périer : On peut attendre encore. 

le 



. Aux voix la clôture du scrutin. \ 1 
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( nRRESPONDASCE PARTICULIERE DU PRÉCUXSEVn.-) 

Séance du 6 août. 

i dix heures et demie la séance est ouverte. 

11 le Président, avant de faire lire le procès-verbal, remet 

les yeux de la chambre les articles du règlement relatifs à 

la noui'nn'liou des candidats à la questure. 

V Martin La/fitte : D'après la réponse qui a été faite hier 

a
|-le prince lieutenant-général , lors de la présentation de la 

Lie des candidats à la présidence, il me semble que la chambre 

peut nommer directement ses questeurs. 

M. yiei'ixt : C'est ce que j'allais demander. 

]/. Prés'uicnt: C'est sur quoi je voulais consulter la chambre; 

maisilabord il faut lire le procès-verbal. 

Larédaetion du procès-verbal est adoptée. 

>ous remarquons sur les bancs de la droite deux nouveaux 

députés de la droite ancienne , MM. Blin de Bourdon et Che-

nllier-Lemore. 

Jf. l'iennet : Je pense que nous devons rentrer clans l'exer-

cice de nos droits ; il est dans nos droits de nommer tous les 

officicisdela chambre. Je mesuis opposé hier à la proposition 

de nommer directement notre président, parce que nous som-

mes suus 1 empire d'une loi. D après ce qui nous a été dit hier 

far M. le président, nous recevrons bientôt une communica-

tion qui nous replacera dans les droits que l'ancien gouverne-

ment avait usurpés sur nous ; je crois donc que nous devons 

maintenir nos questeurs actuels jusqu'à ce que de nouvelles 

dis|iosilious aient été prises pour faire rentrer la chambre dans 

l'usage de ses prérogatives. 

De toutes parts : Oui, oui ! 

.1/. Alexis de Noailles : C'est contraire à la Charte. 

A gauche : Ajournons l'élection des questeurs. 

il. Dumeytet : 11 faut consulter la chambre. 

il. le Président : Mois il n'y a pas d'opposition. 

M. Upelletier d'Aulnay: C'est une modification au règlement; 

il tout mettre la proposition aux voix. 

Al. Martin Lnflitte : Ce n'est pas une question qui va de 

droit; il faut consulter la chambre. 

La chambre consultée décide à l'unanimité qu'elle ajourne 

I élection de ses questeurs; dès-lors, les anciens n'étant pas 

remplacées, demeurent. 

■•
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 Président : Une députation de St-Quentiu a fait dépo-

ser une adresse à la chambre des députés , dont je vais donner 
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"s la salle. Ils y rentrent en foule , et quand 

le silence est rétabli, M. de Pompières lit l'ordonnance sui-

vante : 

«Louis-Philippe d'Orléans, duc d'Orléans, lieutenant-gé-

» aérai du royaume, avons nommé et nommons M. Casimir ( 

» Périer, président delà chambre des députés. 

» Signé Louis-Philippe D'OULÉA.NS, duc d'Orléans. » ( 

M. Labbey de Pompières ajoute: Messieurs, avant de quit- t 

ter la place honorable où le hasard et le hasard seul m'a ap-

pelé, je m'empresse de vous exprimer ma vive reconnaissance ( 

pour 1 indulgence que vous avez eue pour mes efforts. Je vais 

rentrer dans i'obscurité qui convient à ma médiocrité et à mes j 

goûts; là, tant que mes concitoyens me jugeront digne de 

leur confiance, je continuerai à défendre de mes faibles I 

moyens les intérêts du pauvre et de l'opprimé. Là , j'espère 

être pins heureux que je ne l'ai été jusqu'à ce jour; là, je ue ( 

considérerai point quels sont les hommes cpii nous gouver-

nent, et je me ferai gloire de mériter le litre de vieux tribun ( 

qui m'a été donné. 

Je combattrai la profusion comme par le passé ; je deman- 1 

derai la suppression des impôts qui pèsent particulièrement 

sur la classe la moins aisée , sur celle classe qui nous a rendu ] 

la liberté , classe à laquelle je dois le peu de jours qui me reste 1 

encore à exisler, ce dont je lui rends grâce. 

Si M. Casimir Périer est ici, je linvite à prendre place au 1 

fauteuil, et je prie MM. les secrétaires de venir au bureau. 1 

Plusieurs voix : M. Casimir Périer n'est pas ici. Le premier ] 

vice-président! le premier vice-président! 

M. Laliille, premier vice-président, se rend au bureau suivi 

de MM. Jacqueminot, Pavée de Vandœuvre , Cunin-Gridaine 

et Jars. 

M. Pavée de Vandœuvre remet un papier au président , qui 

le lit aussitôt ; c'est une proposition ainsi conçue : 

« J'ai l'honneur de soumettre à la chambre la proposition 

» suivante: Rapport du 27 juillet dernier. 

» Signé , Eusèbe SALVERTE. » 

M. le président : M. de Salverte a la parole. 

M. Eusèbe Salverte : Quelqu'important que soit le sujet de 

la proposition que j ai 1 honneur de vous soumettre , je ne me 

dissimule pas que des objets plus imporlans doivent vous oc-

cuper , je déclare donc que dans le cas où la chambre croirait 

que ma proposition a besoin de développement, je ne deman-

derai la parole que dans huit jours. 

A gauche : 11 n'y a pas besoin de développement. 

M. le président : Alors à huitaine. 

M. Etienne : il s'agit maintenant de nommer la commission 

de l'adresse. (Oui ! oui !) 

M. le président : J'invite MM. les députés à vouloir bien se 

retirer dans leurs bureaux pour y nommer la commission de 

l'adresse. (Voix confuses : Et les remereirnens au doyen d âge.) 

M. le président : Comme je n'ai pas I honneur, d'être prési-

dent, sans quoi je me serais empressé d'adresser les remerei-

rnens de la chambre à notre conrageux et dévoué président. 

(C'est égal vous présidez.) Personne plus que moi n'est pénétré 

de respect pour le noble caractère , le courage elle dévoûment 

de notre vénérable doyen. (Des remercîmens ! des îeinerci-

mens.) 

M. te président : La chambre adresse des remercîmens à son 

président d'âge et au bureau provisoire. 

La chambre se retire dans les bureaux pour nommer la 

commission de l'adresse. 

Pendant 1 interruption de la séance, M. Casimir Périer entre 

dans la salle et va conférer avec M. Lafayette. 

Au bout d'une demi heure la séance est reprise. M. le pré
r 

sideut donne lécture d'une lettre écrite par M. Casimir Périej, 

au doyen d'âge. M. Casimir Périer annonce que sa santé lu. 

permet difficilement d'accepter les fonctions honorables qu 

lui sont confiées , mais que dans les circonstances où se trouve 

le pays , tout citoyen doit recevoir avec confiance la mission 

qni lui est confiée , il accepte donc , mais provisoirement il 

prie M. le doyen d'âge de vouloir bien inviter M. J. Laffitte à 

occuper le fauteuil. 

M. Kératry demande que celte lettre soit transcrite au pro-

cès-verbal. 

M. le président : C'est de droit. 

Sur la proposition d'un membre du quatrième bureau la 

chambre annule l'élection de M. Vaulchier nommé député à 

Dôle pour violation du secret des voles. 

M. de Coreelles obtient la parole pour développer la pro-

position suivante : 

« Je propose que MM. les députés arrivés depuis le 3i du 

» mois dernier , et qui siègent sur ces bancs , soient invités à 

» signer la proclamation signée par 89 députés le 28 du mois 

» dernier. » 11 faut, ajoute M. de Coreelles , que nous n'ayons 

ici ni ennemis découverts, ni ennemis cachés. 

M. Berryer est à la tribune. Je demande si conformément 

à noire règlement la proposition qui vient d'être faite sera 

renvoyée à l'examen des bureaux? (Oui, oui !) 

M. le président : La proposition sera renvoyée dans les bu-

reaux. 

M. Bérard développe une proposition de la plus haute im 

portance coutenant plusieurs articles. 

Par le 1" , la chambre déclarerait le trône vacant et la né-

cessité d'y pourvoir. 

Parle 2e, les articles G, i4, iG, 17 > 19, 20, 21 , 38 , 4o , 
60, 61 de la Charte seraient ou supprimés, ou modifiés. 

Par le 5
e

, la chambre déclarerait la nécessité de lois par 

suite desquelles le jury serait appliqué aux délits correction-

nels, et notamment de la presse. 

4. La responsabilité des ministres et de leurs agens serait 

soumise à des réglas fixes et invariables. 

5. La réélection des députés promus h des fonctions publi-

ques serait décidée. 

6. L'initiative des lois exercée par la couronne et les deux 

chambres indistinctement; le vote primitif de"l'impôt réservé 

toujours à la chambre des députés. 

7. La réorganisation de la garde nationale et l'intervention 

des gardes nationales dans le choix de leurs officiers. 

8. Un code militaire assurant l'état des officiers de tous 

grades. 

9. Une loi municipale et départementale avec l'interven-

tion des citoyens dans le choix de leurs conseils. 

10. La régénération de l'instruction publique et la liberté 

de l'enseignement. 

11. L'abolition duMouble vote, et la fixation de conditions 

électorales plus larges. 

12. L'annulation des nominations de pairs faites par Char-

les X. 

Avec ces conditions , et en jurant de les observer, le prince 

lieutenant-général du royaume serait appelé au Irône avec 

l'hérédité en descendance légitime de mâle en mâle , etc. 

A la suite de cette proposition , une vive discussion s'agite 

dans 1 assemblée , et on décide enfin qu'une commission spé-

ciale sera nommée séance tenante, pour l'examen de la pro-

position de M. Bérard , et cjue cette commission sera invitée à 

se joindre à la commission de l'adresse. 

Ces deux commissions immédiatement nommées sont com-

posées , 

1° Pour l'adresse , de MM. Villemain , Pavée de Vandœu-

vre , Kéralry, Dupin aîné, Mathieu Dumas , Benjamin Cons-

tant , Jacques Lefebvre et Etienne. 

2° Pour la proposition de M. Bérard , de MM. de Sade , 

Hauranne , Delesserî, Augustin Périer , Sébastiani , Piouillé 

de Fontaines , do Tracy. Il manque une nomination. 

Sur la proposition de M. Kératry, la chambre décide qu'elle 

se réunira ce soir à huit heures pour entendre le rapport de 

la commission de l'adresse. 

Le Moniteur donne les nominations suivantes : 

Les ducs de Chartres et de Nemours sont nommés grand'-

croix de la Légion-d'Honneur. 

M. Feutrier, préfet delà Sarlhe, est nommé à lr préfec-

ture du elépartement de l'Oise , en remplacement de M. le. 

comle de Nugeut, démissionnaire. 

M. Devanx, avocat el membre de la chambre des députés , 

est nommé procureur-général à la cour royale de Bourges, en 

remplacement de M. Jouslin de Noray, révoqué. 

M. Rossée, ancien avocat-général , est nommé procureur-

général à la cour royale 'de Colmar , en remplacement de M. 

Desclaux , révoqué. 

M. Boulïey est nommé juge - d'instruction au tribunal 

d'Argentan , en remplacement de M. Lucas Girardville , ré-

voqué. 

M. Blondeau est nommé doyen de la faculté de droit de 

Paris. 

M. Dubois est nommé doyen de la faculté de médecine. 

— La commission municipale , 

Considérant que la reconnaissance de la patrie exige que 

tous les traits d'héroïsme et d'humanité qui ont illustré ces 

dernières journées , soient recueillis tandis que les traces en 

sont encore récentes, et voulant concourir , autant qu'il est 

en elle , à en perpétuer la mémoire. 

Arrête ce qui suit : 

i" Une commission composée do deux membres par arron-

dissement municipal , désignéspar IÎS maires, sera chargée 

de recueillir les faits notables qui se sont passés dans les der-

niers événemens, ainsi que les noms de tous ceux qui ont 

succombé, dans cette glorieuse lutte. 

2 II sera élevé des monumens funéraires sur tous les lieus 

où repose la dépouille mortelle des citoyens morts pour la pa-

trie. L'académie des beaux-arts est chargée do nommer une 

commission qui proposera le plan cle ces monumens. 

Les membres de la commission municipale , 

LOBAU, AODBY DE PuTRAVEAU , MAL'GUIN. 

— La commission municipale, 

Vu son arrêté du 4 du courant, portant qu'une commission 

composée de deux membres par arrondissement municipal 

désignés par les maires , sera chargée de reeneillir les faits no-

tables qui se sont passés dans les derniers événemens politi-

ques , ainsi que les noms de tous ceux qui ont succombé dans 

cette glorieuse lutte ; 

Arrête ce qui suit : 

i° Il sera publié une narration officielle de tous les traits 

d'héroïsme et d'humanité qui ont illustré les dernières jour-

nées de juillet. 

2° M.Plougoulm, avocat à la cour royale de Paris, est chargé 

de la rédaction. En conséquence , les commissaires indiqués 

parles maires se mettront en relation avec lui , et seront te-

nus de lui adresser leurs rapports et leurs notes sur tous les 

faits qu'ils auront recueillis. 

— Des ordres ont été transmis dans la soirée d'avant-hier , 

parle général Gérard , à l'armée d'Afrique, pour faire arbo-

rer les couleurs tricolores. 

Des instructions particulières ont été expédiées d'abord à 

l'amiral Duperré pour faire reconnaître ce signe de notre régé-

nération politique à bord de ses vaisseaux. Il a dû recevoir 



aussi îles pouvoir» pour transmettre au besoin le commande-

ment suprême de l'armée de terre au général Berthe/ène. 

Un journal prétend aujoundhiii que c'est le général Clan-

st 1 qui a été nommé à ce commandement. 

— Oii nous adresse de St-Quentiu la pièce suivants : 

Si-Quentin, 4 août. 

.Les habitans de> notre ville ontété invités à aller signer à la 

mairie le modèle de la pétition suivante : 

Députés de la France, 

Les soussignés, magistrats, négociai» , manufacturier»; 

propriétaires et principaux habitans de la ville de St-Quentiu 

(Aisne) , 

Ont l'honneur de déposer entre vos mains leur adhésion aux 

mesures sages autant que ferme! qui , en préservant de tout 

désordre notre glorieuse capitale , ont préparé la régénération 

de la France entière. 

En prolestant devant vous de notre admiration et de notre 

reconnaissance pour l'héroïque population de Paris, nous 

sommes heureux de proclamer en même tems noire haute 

coufiaucc dans la sagesse du prince lieutenant-général du 

royaume , et dans le patriotisme des deux chambres qui sont 

avec lui dépositaires de nos destinées. 

Nous adoptons d'avance les résolutions que vous prendrez 

pour asseoir sur des bases inébranlables le repos , la gloire , 

la liberté et le bonheur de la patrie. 

Tous nos vœux repoussent l'anarchie et la hideuse licence 

dont nous doteraient quelques esprits imprudens ou égarés; 

tous nos vœux appellent une monarchie constitutionnelle, 

sagement pondérée d'après les principes de celte Charte , 

qu'unt voulu déchirer des mains insensées et sacrilèges , et 

qui, reconquise par l'héroïsme , sera octroyée pour une na-

tion généreuse au souverain qu'elle appellera à la gloire de la 

gouverner. 

Daignez agréer , honorables. 

— Les détails suivans sur l'arrestation de MM. Peyronne' 

et Chantelauze nous sont communiqués par un voyageur ar" 

rivant de Tours : 

Un homme bien vêtu et voyageant à pied s'acheminait vers 

la ville de Tours ; arrivé à quatre postes de celle ville , il est 

r joint par un courrier de M. de Rotschild , et, sons le pré-

texte qu'il était un peu fatigué, il lui propose de faire route 

avec lui et de partager les frais: le courriery consent. Arrivé 

aux portes de Tours, le voyageur paraît étonné de voir le 

drapeau tricolore flolter sur les murs. Il invite !e courrier à 

arrêter. — Cette ville nie paraît fort belle , lui dit-il, avec le 

plus grand air d'aisance, je suis curieux de jouir du point de 

vue du pont; traversez seul La ville, je vous rejoindrai de 

l'autre côté. Le courrier entre seul; il est arrêté, conduit à 

l'hôtel de la poste ; et, interrogé sur le but de son voyage , il 

se fait connaître et présente des passepoits en règle. Ou lui 

demande s il est venu seul ; U dit qu'il a été rencontré par un 

voyageur à huit lieues de la ville, et raconte de quelle ma-

nière celui-ci l'a quitté momentanément. La conduite de l'in-

connu parait suspecte ; deux gardes nationaux se détachent et 

courent après le voyageur, qui était déjà à plus d'un quart de 

lieue ; ils font signe à un garde-champêtre de l'arrêter. Celui-

ci le saisit au collet, et les deux gardes nationaux , étant ar-

rivés, lui demandent qui il est. —Qui je suis? répond le 

voyageur en souriant; je suis Jacques Cambon, je vais voir 

ma famille dans la Vendée , et voici mon passeport — Votre 

passeport peut être en règle , reprennent les gardes nationaux, 

mais il faut que vousveniez à la ville.-—Volontiers, Messieurs, 

je vous suis. Arrivé à l'hôtel de ia poste , le voyageur exhibe 

de nouveau ses papiers, et répond avec assurance à toutes les 

questions qu'on lui adresse. Cependant les soupçons n'étaient 

pas dissipés? les uns disaient : c'est M. do Poligusc; les autres: 

c'est M de Peyronnet. Dans l'incertitude, on fait demander si 

quelqu'un connaît M. de Peyronnet. M. Bûcheron se présente, 

et, s'avançant vers le voyageur , il le regarde un instant el lui 

dit : Vous êtes M. de Peyronnet ; jevous connais parfaitement, 

c'est vous qui en 1822 avez faîj fusiller M. Sirejean ; j ai moi-

même été chez vous pour vous prier de solliciter sa grâce 

auprès du roi, et je n'oublierai jamais votre dureté et la ma-

nière dont vous m'avez reçu. —Il est possible, répond le 

voyageur, que j'aie quelque ressemblance avec M. de Pey-

ronnet, mais cette ressemblance ne peut faire que je ne sois 

pas Jacques Cambon. 

L'embarras des assistans était extrême ; les réponse! claire» 

et précises du voyageur commençaient à leur persuader qu'il 

avuit dit la vérité. Enfin, on se rappelle que dans la ville réside 

M. Forest, aucien procureur-général, destitué par M. de Pey-

ronnet , et qui doit le connaître. On 1 envoie chercher. A son 

entrée dans la salle, le voyageur s'avance avec aisance au-

devant de lui. —M. Fores!, lui dit-ii en souriant , car je viens 

d'apprendre que c'est voire nom, on prétend que je suis M. 

de Peyronnet ; me reconnaissez vous ? — Parfaitement , ré-

pond M. Foresl , vous êtes M. 1
0
 comte de Peyronnet. — C'est 

la vérité, Messieurs, dit alors le voyageur , je sais M. dePey-

ronuct, ministre de 1 intérieur et pair do France. En celte qua-

lité , ma personne est inviolable, et je vous invile à me re-

mettre en liberté. — En qualité de pair de France, voire per-

sonne est inviolable: mais, en qualité de ministre de l'intérieur 

vousêles déclaré traître à la nation , et nous devons nous as-

surer de votre personne. 

On le conduisit alors en prison, et on fut obligé de le faiee 

escorter par environ cent hp'nmes pow le garantir de la fu-

reur du peuple , qui voi lait le déchirer. 

Trois gardes nationaux »ont continuellement dans sa cham-

bre , et un posle de 60 hommes veille à sa porte. 

M. de Chantelauze, ex-garde-des-sceaux , a élé aussi arrêté 

près de Tours. Son arrestation présente dss circonstances aussi 

curieuses que celle de M. Peyronnet. Suivi d'un seul domesti-

que , il avait quitté Rambouillet; il était vêtu d'un mauvais ha-

bit noir ; il avait aux pieds des bottes percées , et, pour toute 

fortune , 5 fr. dans sa poche. 

Arrivés aux portes de Tcurs, il aperçut le drapeau trico-

lore : il rebroussa chemin et se dirigea vers une petite com-

mune éloignée d'environ une lieue et doiniO de la ville. La dé-

labrement de son costume ayant inspiré quelques soupçons , 

il lut conduit à Tours, où ayant refusé de faire connaître 

qui il était, et ne pouvant produire aucuu papier , il fut con-

duit à la prison. M. de Chantelauze se fit alors connaître , et 

léclama l'inviolabilité attachée à sa qualité de député] La ré-

ponse fut la même que celle faite à M. de Peyronnet. Eu qua-

lité de député , vous êtes inviolable ; mais en qnalité de 

garde-dessceaux , vous êtes déclaré traître à la nation. U a été 

conduit dans la même prison .que M. dePeyronnet. 

— Des députations de plusieurs villes de cemmerce se 

sont rendues à Paris pour exprimer , dans l'intérêt do leurs 

affaires et àn leurs manufactures , le vœu que les chambres 

fassent prom'plement cesser le provisoire dans lequel nous 

sommes, et y substituent sans délai quelque chose de défi-

nitif. 

— M. de Nugent, préfet de l'Oise , a envoyé sa démission 

à Mgr le lieutenant-général. 

— M. le duc d'Orléans vient d'accorder à M. Rouget de 

l'Isle une pension de quinze cents francs. M. Rouget de l'Isle, 

âgé de 70 ans, est l'auteur des paroles et de la musique de la 

Marseillaise. Cet acte de munificence du prince rappelle une 

des plus belles circonstances de sa vie. A Jemmapes, ce fut 

en entonnant la Marseillaise qu'à la tête des enfant de Paris 

il se précipita sur les colonnes ennemies. Il ne pouvait oublier 

celui dont les chants réveillent dans son cœur des souvenirs si 

brillans et si chers , et qui fut sou compagnon d'armes à cette 

époque glorieuse. 

Dans la letlre qui prévieut M. Rouget de l'Isle de la dispo-

sition faite en sa faveur , on remarque la phrase suivante : 

«L'hymne det Marseillais a réveillé dans le cœur de M? le duc 

» d'Orléans des souvenirs qui lui sont chers. U n'a point ou-

» blié que l'auteur de ce chant patriotique fut un de ses an-

■ ciens camarades d'armes. » 

— Ainsi que nous l'avons déjà dit, le mobilier du château 

de St-Cloud a été préservé. Aussitôt après le départ de la garde 

royale, M. Collas, maire de Boulogne , y a envoyé un déta-

chement de la garde nationale et de pompiers ; et en présence 

de deux membres de son conseil municipal et de plusieurs 

officiers , il a été dressé un inventaire de l'argenterie ; cette 

argenterie a élé remise en présence de M. le maire de St-Cloud 

à M. Villeneuve, commissaire envoyé par le gouvernement 

provisoire. 

— Le général Domesnil a repris le commandement du fort 

de Vincennes qu'il avait eu 1814 et i8i5. 

— Charles X , après avoir renvoyé son infanterie , s'est di-

rigé sur Dreux. La ville avait arboré le drapeau tricolore; la 

garde nationale occupait les avant-postes, et avait arrêté les 

officiers chargés de préparer les logemens. Les commissaires 

se présentent , et devant leur écharpe tricolore toutes les bar-

rières s'ouvrent. Entourés par la garde nationale, ils lui annon-

cent que les hostilités sont terminées, que Charles X n'est plus 

le souverain du pays, mais qu'il est malheureux, et qu'à ce 

titre il a droit à tous les égards dus à son auguste infortune. 

Les gardes nationaux protestent par acclamation de leur adhé-

sion ; ils portent même la délicatesse jusqu'à dissimuler autant 

qu'il leur est possible les cocardes tricolores sur le passage du 

roi. 

—Ledrapeautricolore a élé arboré à l'archevêché de Rouen ; 

il a été béni par l'archevêque , promené eu triomphe dans ses 

appartemens, et placé ensuite au-dessus delà porte. 

— Saint-Acheul est délruit. Le peuple s'est porté sur cet 

établissement , l'a démoli et incendié. 

— On dit que M. Odillon-Barrot est nommé préfet de la 

Seine. 

— M. le colonel Fabvier est chargé du commandement du 

déparlement de la Seine et de la place de Paris. 

— Le général Reubwellj fils de l'ancien membre du Direc-

toire, qui, dès le principe, se joignit au général Gérard et 

fut nommé commandant des avant-postes , revient du camp 

de St-Omer, où il avait été envoyé en mission. Aussitôt son 

arrivée , les troupes et le général Dalton qui les commandait, 

se sont empressés de prendre la cocarde tricolore. L'armée et 

la nation comptent aujourd'hui 9,000 braves de plus. 

— Les classes des collèges de Paris avaient élé fermées quel-

ques jours, durant les événemens de la semaine dernière. 

I F.lles sont rouvertes depuis lundi 2 août , et tous les exercices 

; scolaires ont repris dans l'ordre accoutumé. 

J Le commissaire au déparlement do l'instruction publique 

; vient de décider que les compositions du concours général , 

j dont quelques-unes ont déjà eu lieu , continueront à partir 

i de lundi prochain 9 août, elles seront terminées vers le 25 , 

et la distribution solennelle des prix demeure fixée au ôo. 

{Moniteur.) 

— Plusieurs journaux ont annoncé que M. le prince de 

Coudé avait donné 6,000 fr. pour les blessés dans les jour-

nées des 27 , 28 et 29 juillet dernier. C'est 10,000 fr. que ce 

prince a fait verser. 

— M. le comte Molé est chargé , dit-on , de la rédaction du 
l'adresse de la chambre ies pairs. 

 La cour royale de Paris persiste à vouloir siéger ,
 ç

\
 M 

fonde sur l'ordonnance du lieutenant-général du royaume 

qui a paru hier dans le Moniteur, et qui enjoint de mettre eù 

tête des jugemens et arrêts , le mandement au nom du lieute-
nant-général. 

Celle ordonnance n a pas paru assez explicite aux membres 

du barreau : aucun avocat ni avoué ne s'etant présenté à r
ap

. 
pel des causes , force a élé à la deuxième et troisième cli

arQ
" 

bres de la cour , de lever immédiatement l'audience. 

Toutefois, une assemblée générale de la cour a été conv
0
. 

quée par ordre du lieutenant-général du royaume ,
 pour ce 

malin dix heures et demie , à 1 effet de procéder à la réception 

de M. Bernard, nommé procureur-général. 

M le premier président donnera sans doute une connais, 

sance officielle de la lettre qu'il a reçue à cet effet du lieute-

nant-général du royaume. 

 Parmi les conventionnels français exilés à Bruxelles et 

auxquels les derniers événemens rouvrent la France, se trou-

vent Messieurs : ... j , „ ... 

Sieyet, ancien membre de 1 assemblée constituante, delà 

convention et du directoire , et ancien sénateur de l'empire ; 

Merlin de Douai, ex-procureur-général à la cour de cassation, 
et auteur du Répertoire de Jurisprudence; 

Hériter , ancien conseiller-d'Etat ; 

Barrére , ancien membre du comité do salut public ; 

Mailles, ex-conseiller à la cour de cassation ; 

Ingrand, ancien membre du comité de sûreré générale. 

Tlubeaudcau , ancien conseiller-d'état et ancien préfet du 

Marseille , 

Gaultier ; 

Ltvasseur, do la Sarthe , auteur des Mémoires sur la con-

vention ; 

Chasalle, ancien préfet des Basses-Pyrénées; 

Pocholle, ancien sous-préfet de Nculchâtel. 

 On écrit de Bruxelles , 4 août-

Un courrier du commerce a passé hier jiprès-midi par cette 

ville , venant de Paris et allant à Amsterdam. C'est le premier 

qui a traversé nos murs, portant une cocarde tricolore à son 

chapeau. 

 L
a
 nouvelle de la mort du roi de Naples ne se confirma 

pas. Nous apprenons aujourd'hui qu'il vient de s'embarquer à 

Gêues. 

ANNONCES DIVERSES. 

(3261-7*)SIROP ANTIPHLOGISTIQUE DE BRIANT, 

Pharmacien à Paris. 

Les heureux effets obtenus depuis plusieurs années par 

l'emploi du sirop antiphlogistique , dans les rhumes, enroue-

mens, catarrhes aigus et chroniques, les phlhisies pulmonaire» 

les esquinancies , la coqueluche, les gastrites , et toutes es-

pèces d'inflammations de poitrine et d'estomac , ont mérité, 

depuis long-tems , à son auteur les suffrages du public , l'ap-

probation des médecins les plus distingués, et depuis peu enfin 

un brevet d'invention , sur garant de sa réelle efficacité. 

Le dépôt est à Lyon , chez Vernet , pharmacien , place des 

Terreaux, n° i3 , où l'on trouve la pâte pectorale de lichen, 

remède par excellence contre les affections de poitrine 

oux, les rhumes , etc. 

(Ô26o-7*) ESSENCE CONCENTRÉE 

DE LA SALSEPABEILI.E BOUGE DE LA JAMAÏQUE , 

Véritabte spécifique contre les maladies vénériennes , les dartres 

invétérées , les affections scrofuleuses et les gales anciennes, etc. 

Ce dépuratif doit son efficacité au choix de la Salsepareille , 

à la manière dont il est préparé et à sa concentration. Le rap-

port de la faculté de médecine de Londres, et les expériences 

d'un grand nombre de médecins célèbres, attestent d une ma-

nière cligne de confiance ses nombreux succès. 

Dépôt chez Vernet, pharmacien , place des Terreaux, u° io-

On trouve chez le même la Pâte Pectorale de Lichen, remède 

par excellence dans les rhumes, catharres et généralement 

dans toutes les affections de poitrine. 
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